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Theologie et droit

DPar JEAN

Celu: quı 2  est pPas theologien el peıne canonıste Jouıt une certaiıne
lıberte POUTL aborder suJjet dıifficile G1 aujourd’huı fort debattu. Maıs Sa  ]
ESLT hıstorıen, ı] benefticıe d’un certaın recul. Car les relatıons de Ia theologie
eit du droit canon1ıque Jalonnent ”’histoire. (Yest cheminement quC l’on
voudraıt eEvoquer Ich apres avOlLr S1tU@ le debat contemporaın. Car uUuNlc fo1s
ENCOIC, Ia perspective hıstorique aide MI1euUX comprendre les questions
tuelles.

Le droit CanNoOl, quı regıt la SOCIEtE ecclesiastıque, AaUX VYCUX de
beaucoup POUI «Ja reglementatıon Juridique du fait relıg1eux>» *. Certaıuns
s’etonnent meMmMe scandalıisent* de intrusıon d’une technique sSe-
culıere, au  b prescriptions mıinutleuses, tatıllonnes, volre chıcanı&eres, ans le
domaine du sacre, SUur Ia quı Ooıt conduire I’homme VerTrSs sSsON salut.

Nous n’avons pas 1C1 tormuler de Jugements crıt1ques, quı OUS CNSA-
geralent ans uUune ole polemıque. On NnOLera seulement l’apparente distor-
S10N les fins surnaturelles, but de la VIE chretienne, et des regles de
technıque Juridique, quı fixent imperativement tel detaıl une duree de
prescription de forme d’un acte des procedure.

Que beaucoup sen etonnent et parfoi1s sen inqulietent na rıen de SUr-

PreNant; quı eut pas 1ıre qu’une telle reglementatıon so1t PDas ne-
cessaıre.

L’existence d’un droit ans l’Eglıse repond effet ’exigence quı
S’1ımpose D/ SOCI1EtE de rESpECLETr certaın ordre EL OnC de SOUMEL-
Lre certaıines rögles. Maıs tixer les 1mıtes de reglementatıon G:
SUTFrTLIOUL precıiser les ondements. (Yest alors qu’apparaılssent les rFap-
POTrTS le droit ET la theologie. OUur certaıns Canonıistes, parmı
les representants les plus autorıses de Ia clence cCanon1que moderne, le
droit releve de la theologie. (Yest a1nNsı JUC Mgr Mörsdorf affirme:
«Die Kanonistik 1St eiıne theologische Dıiszıplın mıt Juristischer Methode».
Un COUrant iımportant de 1a jeune ecole des Canonıstes d’Allemagne el de
Su1sse, OUvent marquee Dar le maitre de ’ Universite de Munich, eve-
loppe |’ıdee une «Katholische Rechtstheologie» *. De SsON CÖte, le doyen
Sobanskı, partant de la notion du « Mystér e de l’Eglise», mel la theologie
la racıne meme du droit canon *.

Deux constatatlions conduisent conclusıon. L’objet du droit
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nON1quUE, la SOCIEtE ecclesiastique, Eest LOUL un realıte surnaturelle
(«Le Mystere de l’Eglise»). D’autre Part le tondement de SO droit est le
droit dıvın Mystere de l’Eglıse, droit divin relevent incontestablement de
Ia theologie. I6a droıit apparalt alors un ranche auxılıaire de
la theologie, ont l’objet seraıt essentiellement le droit sacramentel.

On a1Nsı Ia question CONNECXEC celle qu1 OUu»5S retient, Ma1s JUC
l’on PCUL &abstenir d’&voquer, du Caractere sacramentel du droit Canon1-
qu«c

(Yest debut de sıecCle JUC Rudolph Sohm (mort develop-
pa AVOGC le plus de vigueur el de brillant theorie. Son postulat ftonda-
mental soulıgne l’opposıtion 1a notion meme d’Eglise el le CONCEDL de
droit: «Das Kırchenrecht steht mıt dem Wesen der Kırche 1ın Wıder-
spruch»

Corps du Christ, SCNS realıste de eXpression, l’Eglıse PCUL
etre regıe quUu«Cc Par le Christ. S1, partır du I1IIS sı&cle, Ia COMMUNAuUutE chr:  e_  Z
tienne, telle JUC OUS la taıt connaitre Cyprıen, s’Organıse SOUS la direction
de SO eveque et CONNAIt droit‘, 2  est pas touJours droit «Jur1d1-
qUC>», maıs droit «sacramentel», C’est 1re «Uun droit de ”’action de
Dieu»®;, NO ensemble de regles tormulees Par legislateur. Domine
pPar interpretation, Sohm croyaıt TOUVer ans le Decret de Gratie n
(vers canon1ıque du droit ancıen et. point de depart de la
clence Canon1ıque m6€dievale, l’expression d’un «droit sacramentel» ?.

Cette these fait l’objet de multıiples appreclations Crit1ques et de re  füu=-
atıons !® Elle ESst rejetee pPar les plus CONNUS des historiens du droit CanoOn1-
JUC, qu'’ıl sS’ag1sse de Stutz de Feıne, de Kurtscheid de Plöchl. Le
Tras falsaıt observer qU«C l’on LrOUVeEe A4aUCUNC ebauche d’un traıte a-
mentel ans les collections CanON1ques quı ON precede le Decret,; qu«Cc les
Decretistes n’avalıent Pas interprete Gratien ans uln telle perspective et
JUC, SUFTOUL, la theologie sacramentelle &talt loın d’&tre fixee CI 1140

Nuancant Ia ormule de Sohm, qu’ıl repudıe lu1 aussl, de Ia Hera CONSI-
dere QUC, $1 le droıit Canon1que n ’est pas droit sacramentel, C’est M-
ant droit quı ICDOSC SUr les sacrements**. Interpretation inspıree S4anıs
doute Dar la Constitution Lumen Gentium S 11), quı place les SAaCrements
1a base de Ia SOCIEtE ecclesijanle.

La reflexion SUr les relatıons Ia theologie el le droit canon1que
>  est d’ailleurs Pas seulement le faıt de Canonıstes catholiques. Elle QUsSsI
O  \ engagee pPar des Canonıstes PrOtESLANTS, partıculıer, Allemagne,
Dar Johannes Heckel, Erich Wolft Hans Dombois*®?.

Se separant de CCUX quı seralent tentes de taıre de Ia sclence canon1ıque
l’une des theologiae ancıllae, volre de la tenır POUI chapıitre de Ia theolo-
16E, nombre de cCanonıstes, sensıbles l’originalıte des regles Juridiques el
SOUCIEUX de sauvegarder ”’autonomie du droit afın dV’en garantır la
qualite, affırment specıficıte face de la theologie*®.

Le debat ONC IT Le nombrfä E1 Ia qualite de CCUX quı SY SONL
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engages atteste l’ımportance de l’enjeu. Plut  Ot quc«c de reprendre un fo1s
CIICOTC discussion theorique, ”’historien prefere INnesSsurer la contribu-
t10N qUC I’histoire PDECUL luı appoOrter.

Pendant plus d’un miıllenaıre, Ia question theorique des rappOTrts
Lire theologie e droıit canon1ıque - pas PU pPOSCT, faute une cılence th.  e-
ologıque specıifique tace d’un droit canon1que Parmı les
clercs Instrults pouvaıt dıstinguer theologiens Gl CanonıIıstes. Les
DPeres de l’Eglıse, Augustıin le premuıer, reflechissent SUr le mystere de Dıeu,
prodiguent enseiıgnement moral, ma1s tormulent Das de regles de
droit. Ö1 ’un des DPeres latıns, Gregoire le Grand, legifere, C’est PON-
tife, NO docteur. Celu1 JUC l’on parfo1s appele «Jle dernier DPere de
l’Eglıse», Isıdore de eviılle (au miılıeu du VIIS sı&cle) ESsLt encyclopediste,
qu1ı ans le domaiıne Juridique s’est montre Urtout compıilateur. Sans
doute, ans l’Eglıse A’Orient Occident, certaıns elements de
|’oeuvre patrıstique ONtT o  VD reprIis ans des Collections CanON1ques CI ONT
meme FECUu valeur de regles de droit. Nous n’avons Pas 1C1 rappeler
reception, SCS mobiles GT SO importance**, ma1s seulement retenır
collaboration quı s’instaure t01’.1t naturellement des approches diff&-
rentes des problömes religieux.

D’autre Part, partır du 1Ve s1ıecle ’elabore droit de l’Eglıse, alı-
mentee Dar les CanonNs concılıalres, les Decretales (depuis le Ve sı&cle), les
regles moOnastıques, plus tard les TLAatLuts EPISCOPAUX. Cette legıslation, de
qualite ınegale, eut technique Juridique CL, POUF faire, refuse
DasS EMPFrUNter droit romaın. Maıs elle faıt Qussı appel au X Ecrıitures,
UrtOout ans les Canons des conciles wisigothiques el les decretales pontifi-
cales. Nouvelles rencCcontires de 1a pensee theologique GE de la reglementa-
ti1on Juridique.

On auraılt cependant dıstinguer les «Canoniıstes» des «theologiens».
L’un des plus grands eSprıts de l’äge carolıngıen, l’archev&que de Reıms,
Hıncmar, fut la fO1s theologien eit moralıste, canonıste et lıturgiste, quı

l’empecha Pas d’ä&tre pendant m cheft de tıile de l’Eglıse Iranque el
homme polıtique SCS heures.

Cette renCONTr du droit ei de Ia theologie Eest manıiıfeste ans les
grandes compilations Canon1ques du X IS sıecle. Au debut de sıecle (vers
1008—1012) le Decret de l’&veque de Worms, Burchard, SON der-
1er Livre (le Livre XX) «de contemplatione» des questions theologiques:
A  1’  äme, Ia chute, Ia lıberte, la grace el Ia predestination, les GE les de-
INONS, C166 Le Livre XIX, le Corrector, est peniıtentiel, quı envisage les
fautes for interne. Ia fın du sıecle (1093—1094) «Decret»,
Iu1 de l’eveque de Chartres, Yves, tres dıff&rent de tendance, s’interesse lu1
QuUSs1 1a fO1, bapte&me et la confirmation, Peucharistie (quı vient de
faire l’objet de debats suscıt6s Dar les theses de Berenger de Tours)*.
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Prunte au X Peres, SUFrTOULT Augustıin, ma1s Qussı Isıdore, Bede, Raban
Maur, Hıncmar, Lanfranc, Fulbert de Chartres. Aınsı les CUuxX compıilationsmajJeures quı encadrent le XI° D.y bien I2  qu ä dominante Juridique, n ecartent
pas reflexion theologique*®.

Encore mılıeu du X IIC sı&cle, ans le Decret de Gratıien, OUu M-ant le droit l’emporte, lıturgie, droit sacramentaıre, pastorale tiennent un
place NO  — negligeable. Ils font particulıer l’objet de euUuX raltes quı
ONLTL prIs place ans le Decret: le de Paenıtentia (5 Dıiıstinctiones, Cause
XXXIIL el le de Consecratione (quı cConstitue la Tertia ars du De-
Greß)| Parmı les suJets quı interessent la fOo1s Ia theologıe Zr le droıit, el qu!1
SONL ENVISagES Decret, PCUL relever de longs developpements SUr le
Sacrement de V’ordre, les minıstres, le Caractere inamıssıble de l’ordre, le
bapte&me, le sacrifice eucharıistique 1 Urtout le tres ample traıte du marlage

2)17
I1 Maıs C’est QuUSsS1 X II° sıecle JqUC S’ESqUISSE Ia dissociation

clence theologique el clence Canon1que. Specıialısation qu]1 resulte POUTFpartıe de l’«essor intellectuel» quı INarQUCc le s1ıecle el qu accentue l’apparı-t1on des Unıiversites, AVOCC leurs «Facult&s» el leurs ense1ıgnements diversıifies.
Des ecoles theologiques constituent, Chartres AVOEC Fulbert, 2a0N

AaVEC Anselme, Parıs l’abbaye de Saınt- Viıctor. Une lıtterature de «Sen-
tentiae» developpe, quı culmiıne AVCC les «Sentences» de l’Eveque de Pa-
rS, Pıerre Lombard, COMpOSEeES PCU apres le Decret de Gratıien. Desormaıiıs
les ailtres des ecoles disposent de eCuUX bases DOUF leurs commentaıres, les
Sentences du Lombard G1 le Decret de Gratien, point de depart des raltes
de theologie une PDart, de droit de l’autre.

En meme CMDS, le droit CanONn1que, DOUF repondre au X exigences de Ia
VIE socıale (oüU les trıbunaux glıse tenaılent un:! place consıderable)«perfectionne» AaCCenLuUaAaNT rigueur technique. le faıt Par des
Prunts massıtfs droit romaın ont vient de reirouver la compilatıonJustinıenne *. Theologie, droit romaın, droit CanON1que, tro1s discıplinesqul, AVOC Ia medecıne, constituent l’objet de l’enseignement superieur el
donneront nalssance au X qUuaLtre Facultes (celle des « AI‘tS » s’adressant
publıc plus Jeune el NO «specl1alıse»).

partır des dernieres decades du XS sı&cle, theologiens CT canonıstes
affirment la specıfite de eur discigline respective, de eur objet e de leur
methode PTÖODIC Desormaıs, Sanıs POUTF autfant s’1gnorer nı refuser DIO-fiter les unNns des autres *, les EL ecoles prendront de plus plus leurs dıs-
LANCES, el leur diff&rence d’attitude SUuUr des points importants donnera nals-

un abondante lıtterature de Dıtfferentiae 2 On PCUL cependant C1-
ter des altres qu1 cumulent les euX disciplines. Tel Alvarus Pelagıus,francıiscaın qul, professeur de droit cCanon1ıque Bologne, ense1gne eEgale-
ment Ia theologie 2 EeSsTt bien CONVAINCU de Ia necessIiıitE6 d’un droit POUI Ia
VIE de l’Eglıse lorsqu'ıl declare: «Prae sumptuUOSu quod absquenonıbus Sacrıs pCI solam Bıblıam Gr theologiam theoricam reg] POSSEL Eccle-
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s$12 Sancta Dei» 22 Maıs ı] Eest loın d’opposer les euX dıscıplınes. OUur lu1
«Ja clence canon1ıque EeSLT de la theologie pratique» “*, el elle lu1 semble etre
«combinee de theologie eit de SapCcSSC seculiere» **

111 La place crolssante taıte droit ans la SOCIETE ecclesiale, Ia tech-
nıcıte tOUJOoUrS plus AaCCUSEE du droit cCanon1ıque SOUS l’influence du droit
maın, on pas Sans difficultes. Reprenant le th  eme quı chemine YTavers

l’histoire de l’Eglıse, d’un retour Ia simplicıte evangelıque, de Ia pr1-
ma des preceptes bibliques SUr la reglementatıon canonıque AaVCC SCS

princıpes d’autorite, de hierarchie el SC5 contraıntes, certaıns souhaitent JUC
le droit SCS 2SSISES scriptuaıres lıeu de s’alourdır d’un arsenal
emprunte la technıque romaıne. Theses quı PCU d’echo Avı-
SNON Rome. Carı S1 elles SONL defendues Dar quelques reformateurs
tholiques au  5< el sı&cles, elles SONL bıen plus tormules d’insurges,
voıre d’heretiques, Marsıle de Padoue Guiillaume d’Ockham, en-
ant Luther.

La crise qu ouvre la Reforme pouvaıt rester Sanıs incıdence SUur le
droıit. Sur le «droit materıel» d’abord, C’est dire SUr les matıeres qu’ıl
envisage elt les regles quı les modelent, telles GJUC ’autorite GT Ia hierarchie,
le SLALUL des clercs, le marı1age, les dimes, EiIiCc SCra necessaiımire de defendre,
parfo1s de fortifier, des CONceptions tradıtionnelles cCOntre les PIö-
testantes Ce SCra ’un des objectifs majJeurs des decrets du concıle de
Irente.

Maıs la notion meMe de droit CanON1que, NnNature GL valeur, place
ans Ia VIE de l’Eglıse SONL rem1ıses question. On auraılt pu tenır COMPTE
des crit1ques, VENUCS des retformateurs catholiques des PFrOtESTLANTS
CONTLILre «’ınvasıon» du droıt, Ia rigidıite de regles «2 la romaıne». Maıs
n’auraıt-on Pas (CI ceder l’adversaire? D’oü, contraıre, certaın ral-
dissement, un nouvelle affırmatıon des regles el le renforcement d’une
conception «pontificale» du droıit. Aussı sauraıt-on attendre de Ia doc-
trıne Juridique du X VIE sıecle la richesse e Ia dıversite qu’elle avalt

du X IIS debut du sı1ecle.
Une techniıque Juridique s’affirme, AVOCC SC5 methodes eit SO OC

ulaıre. Elle o’isole de Ia theologie, ma1s QuUsSs] de ’histoire GT plus largement
des sclencCes humaıiınes. Cette doctrine cCanon1ıque quı chemine de eıt-
fenstühl Wernz, AVOCC SCS qualites de rıgueur, de precısıon, quı ont Pas
Ssans quelque secheresse, aboutit Codex de 917

Curieusement SONL des theologiens (Suarez) des moralıstes (Al-
phonse de Ligor1) qu1 maıntıennent les lıens le droit et Ia theologıe.
Ce scCra l’apport de «Ja seconde scolastıque» qu1, restianti fidele AaU X lecons
du Thomisme, PFrODOSC quelques 1ıdees Juridiques essentielles 2

En iıntıtulant SO Iraıte de Legibus Deo legıslatore, Suarez ramene le
droit de l’Eglıse sOnN tondateur el PIrODOSC theologie de Ia 101». Le de-
veloppement de 1a theologie morale, du droit Canon1que, cree Uu1lle
«SOTrTtEe de droit», quı ICDOSC SUT uUuUnNC analyse de «Ja COnscCIeNCEe», Cest-ä-dıre
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SUur Ul analyse psychologique Part le droıit CAaNONIQUE est
dans ?&conomie du salut Reprenant les NOLLILONS theologiques de PIaACC, de
peEche, de chätiment dıvın, le SYSTIEME Juridique rattache Ia theologie
des fins dernieres.

Maıs reflexion des moralıstes el des theologiens eut quUuUNlc
Iuence 1mıtee SUr les CanOoN1IıStesS Orts de leur methode, quelque PCU PI1-

du droit des Decretales ıls ommentien SAaNs lasser,
de faire ICSNCI Ia discıplıne Par auto de la hierarchie eı le contröle des
trıbunaux, les CAanON1SLES MENENT, V’ecart des autres humaines,
uNlc VIC studieuse eit parfo1s n  9 contribuant bien malgre CUX,

certaın discredit de leur dıscıplıne
Depuıis quelque AaNns TeENOUVC2A CAaNONIGQUC SCCOUC

demie LOrpPEeUr Les SOUCIS PAaStOrauX, ans monde UJUC enveloppe plus
unc PENSCC chretienne, influence des socıales, histoire el soc1o0lo-
S1IC LOUL, ONT oblıge termes neufs des QUESLLONS Ouvent fort
anc1]1eNnNes Ce FTreENOUVEAU de Ia PCNSCC chretienne LrOUVE SO CXPDPICSS1ON Ia
plus officielle OFrSs du second concıle du atıcan Une nouvelle reflexion SUr

Eglıse, SUr le «Peuple de Dıeu» conduit un nouvelle approche des DIO-
blemes Juridiques

ESst alors UJUC reprend le dialogue Ia theologıe el le droit CanoNl1l-

JUC Non seulement le droit CAaNONIGQUC DECUL ISNOICI les nouvelles 1N-
atıl0ns de Ia reflexion the&ologique, INals ı] O1lt la fo1s 1: %

Qu ] aAplSSC des M1IN1ISTETCES, de Ia hierarchie GT de la collegialıte, du
POUVOILF de gouvernement ““ du röle des laics, de Ia VIEC CONSACKCCE, du
MasC, des Sacremen(tS, le Can0OonNnN1ıSTieEe O1t eire attentit AdU X MULALLIONS des

MOUVeEmMeEeENnN des idees 1 LOUL PrFCMICI lıeu, Ia
tlexion des theologiens

Est dire JUC le droıit CANONIGUC Oo1t etire chapıtre de Ia
theologie? Nous indıque des le debut de NOTLE quUC ProOpOoS

pas de LTOUVTFILFr debat. On retiendra seulement d’une hıstoire ont
NOUS VCNONS de rappeler les etapes les CONSTLALALLIONS SU1LVanties

10 Le droit CAaNONIGUC PT1S SON qu Dartır du X] sıecle el
Ia lorsqu’ ı] EeSsL affirme face de 1a theologie, AVOCC sON vocabulaıre (SOU-
ent FCDI1S du droit romaın), SCS methodes, SC5 fins PrODFrCS

20 La theologıe, «SCICNCE de Diıeu» depasse le monde terrestre et SC$
realıtes materielles Le droıit DOUFF INISSION ordonner Ia VIC des
Uuties Maıs ans täche, ı] dıstingue des droıits seculıers,

de la seule VIC terrestire Le droit CAaNONICUC perd Pas de VUuC les
fins surnaturelles UJUC l’Eglıse PrODOSC 4dU X hommes est ordonne salus

Dar ä CNSAHC le dialogue AVCC Ia theologie
3O L’Hıstoire Ontre JUC selon ı] tut des aAPCS plus

PICOCCUDC de dialogue, le droıit est ontfire plus
VIVant, plus riche, plus stimulant
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d’Avack, TIrattato dı diritto CAaNnON1ICO (Roma
«Sorte de paradoxe» meme «scandale», dit Caputo, Introduzione allo studi0 del di-

rıtto CANONICO moderno (1978)
Ct Cortecco, Theologie des Kirchenrechts (Trıier eL certaınes contributions du

vol J tasc. (1981) de la Cristianesimo nella stor1a, consacre D/ «P’ecclesiologie du —
ond concıle du Vatıcan».

De theologicıs socl1ologicıs praem1ssıs theoriae 1UrI1S ecclesıialıs elaborandae, IN : DPeri0-
1Ca de moralı, Canon1ca, lıturgica, (1977) 65/-—-681

C de [a Hera, la recherche d’un tondement theologique du droit Canon1que, In
l’Annee Canon1que VIII (1968) 49—58 Kirchenrecht (Leipzıig I’ S 700

C+t. Ibid j}
Congar, Rudolph Sohm OUusS interpelle CNCOTC, In Rev phıl. er theolog. (1973) 266

Das Altkatholische Kırchenrecht un! das Dekret Gratıians, Festschrift Wach (München
Ct artıcle Congar (Note

11 Introduccion Ia clencıa del derecho CANONICO (Madrıd 199—204
C£. Steinmüller, Evangelısche Rechtstheologie vol (Köln-Graz el SUT CCS

autfeurs Metz, Pour Ul theologie du droit de l’Eglıse, Quelques essals PFrOtESLANLTS L’Annee
Canon1ique X VII (1973) 64/-666

Dar exemple d’Avack (Note E A
Cf POUFr l’Eglıse latıne: Maunıer, Les SOUTICCS patrıstiques du droıit de l’Eglıse du

VIII (Mulhouse
les tins dernieres.

lere 1{1“ Partıe, ct. aussı la dernıere Partıe SUr la fO1, l’esperance, la charıte,
Sur les lıens theologie S droit Cancn IS sıecle consultera toUuJOoUrS de

Ghellinck, Le OUuvemen theologique du XI sıecle (Parıs Fournıer, Theologie eL
droıit Moyen-Age, 1n Journal des Savants NS 13 (1915)5 Le Bras, chapitre
du 11 de ’ Hıstoire des Collections CanOoNn1ques Occıdent (Parıs « T’heologie
droit CanNnoN>» quı enNvısage le travaıl theologique accomplı 1090 CT 1140 qu!ı scra utıilıse
Pal le Decret de Gratien; ct. Aaussı Chenyu, La theologie CS (Parıs31976)

C+t. de Ghellinck, ratıen: la theologıe ans SCS SOUTCECS5 eL hez les Glossateurs de
SO Decret, Dıiet. de Theologie ath VI (Parıs col FA SE Kulttner (Zur Frage
der theologischen Vorlagen Gratıians), In Z (1934) 2437268 soulıgne l’influence des
theologiens BL specialement d’Hugues de Saılnt Vıctor SUr le Decret.

Emprunt de vocabulaire, de CONCECDLS de categorıes, ma1ls aQaussı de modes de ralısonne-
mMentL. de regles de droit. Ils SONL particulı&rement iımportants matıere de procedure

Basdevant-Gaudemet, Les SOUTCCS de droit romaın matıere de procedure ans le Deäacret
de ratıen Rev. de droit Canon1que XX 11977] 193—214).

Aubert (e5 Citat1ons de droit romaın ans l’oeuvre de Saılnt Thomas Rev. de
droit Canon1que I11 |1953| 1/2-195 e 51/7/-—335; 1954 252—-271) releve eNvıron 150 Cıta-
t10NS.

Congar, Un temolgnage du desaccord canonıiıstes et theologiens Mel
Le Bras IT) (Parıs 861—884; Weigand, Eın Zeugnıis für die Lehrunterschiede zwischen
Kanonisten Theologen aus dem 13 Jahrhundert Kev. de droit canon1ıque 74 (1974) 63—/1

D Nomme eveque 1992 ı] IMECUrTrT 1349
C1tE parl de SOousa (Josta OFM), Theologıa 1US canonıcum 1Uuxta canonıstam

Alvarum Pelagın, In Acta CONVENLUS intern. cCanonıstarum, Romae 1968 (&d
Ibid 43
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